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Article abstract
La majorité des dépenses du gouvernement britannique en Amérique du Nord
pendant la période 1740-1783 fut absorbée par l'armée. Les sommes dépensées
furent d'une telle importance qu'elles affectèrent le taux de change de la
monnaie de même que l'ensemble du commerce qui s'effectuait dans les villes
coloniales. Les principaux banquiers impliqués dans le système furent les
entrepreneurs travaillant à la solde du gouvernement pour distribuer les
vivres et les salaires de l'armée.
L'auteur s'attarde ici au rôle qu'a joué la famille Drummond et ses partenaires
alors qu'ils détenaient ces contrats entre 1767 et 1783; il élabore également sur
l'impact que ce système a exercé sur quelques-unes des villes coloniales, en
particulier, celles de New York, Halifax et Québec; enfin, à la lumière de sa
documentation, il pose un regard nouveau sur ce qui a été communément
appelé à l'époque « l'affaire du Canada ».
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